
Année A, Dimanche de Pâques

Rassemblons-nous

‚ Donnons-nous quelques nouvelles.

‚ Prions ensemble : Seigneur Jésus, tu n'es pas resté dans la mort et c'est là notre espérance.  Accorde-
nous d'avoir le coeur à la fête alors que nous voulons recevoir comme Bonne Nouvelle, pour nous et pour
le monde, l'annonce de ta résurrection.  Amen.

Parlons-nous de notre vie

‚ Lisons des faits vécus

- Églantine dit à son fils Éric : «Cette année, les jonquilles sont sorties.  La vie renaît, c'est vraiment
Pâques.»  Et l'enfant répond à sa mère par une question : «Est-ce que c'est Pâques quand même
dans les pays où c'est l'hiver?»

- Chaque année, le dimanche de Pâques, des gens vont au cimetière pour porter des fleurs sur la
tombe de leurs défunts.  Yvonne qui ne peut plus s'y rendre à cause de la maladie le rappelle à ses
enfants : «J'espère que vous irez prier sur la tombe de votre père.  Déposez-y un lis en mon nom.»

‚ Réfléchissons ensemble

- Églantine a-t-elle raison de dire que c'est vraiment Pâques parce qu'elle voit la nature qui renaît?

- Que pensons-nous de la question posée par Éric à sa mère?

- Pourquoi les gens sont-ils, comme Yvonne, portés à aller porter des fleurs au cimetière à Pâques?
Que signifie ce geste? que peut-il vouloir dire?



- Les faits que nous venons de lire nous font-ils penser à d'autres faits que nous aurions nous-mêmes
vécus où dont nous aurions été les témoins?

- Pâques, qu'est-ce que c'est pour nous?

Laissons-nous rejoindre par l'Évangile

‚ Lisons Matthieu 28,1-10

‚ Dialoguons entre nous

- Y a-t-il quelque chose dans cette page d'évangile qui rejoigne ce que nous avons dit précédemment?

- Pourquoi les femmes se rendaient-elles au sépulcre?  Quels sentiments devaient les habiter? (verset
1)

- Quelle Bonne Nouvelle leur a été annoncée? (verset 6)  Cette Bonne Nouvelle qui est parvenue jusqu'à
nous, comment l'accueillons-nous?

- Une fois en possession de la Bonne Nouvelle, les femmes ont été chargées d'une mission (verset 7).
Comment se sont-elles acquittés de cette mission? (verset 8)  Et pendant qu'elles allaient accomplir
cette mission, que leur est-il arrivé de bon?

- Sommes-nous conscients que notre foi en Jésus ressuscité nous pousse à être les témoins de la
Bonne Nouvelle de sa résurrection?  Comment accomplissons-nous cette mission?  Et nous arrive-t-il
de vivre une vraie rencontre de Jésus alors que nous tentons de le faire connaître ou reconnaître dans
notre milieu?

Entendons l'appel de l'Évangile

- Dans un moment de silence, réfléchissons personnellement sur l'appel que cette page d'évangile nous
fait entendre.  Demandons-nous : «Comment est-ce que j'accueille la Bonne Nouvelle de la résurrection
de Jésus?  Qu'est-ce que je veux faire pour être témoin de cette résurrection autour de moi? dans ma
famille? dans mon milieu de travail? dans mon quartier?»

- Après avoir réfléchi personnellement, demandons-nous si, comme groupe, nous ne pouvons pas nous
montrer davantage convertis par notre foi en la résurrection de Jésus.  Quel geste voulons-nous poser?
Quel projet entendons-nous vivre qui manifesterait que nous croyons en Jésus ressuscité et que nous
voulons partager cette Bonne Nouvelle avec d'autres?



Prions ensemble

1. Seigneur Jésus, quand nous ne voyons plus comment tu es présent à nos vies, à nos questions, à nos
peurs, redis-nous que tu es bien vivant parmi nous.

R. Nous croyons en toi qui es ressuscité.

2. Seigneur Jésus, quand nous ne savons pas comment agir pour être aujourd'hui les témoins de ta résur-
rection, redis-nous que tu nous précèdes pour rejoindre le coeur des gens.

R. Nous te faisons confiance à toi qui es ressuscité.

3. Seigneur Jésus, quand nous sommes préoccupés et que nous oublions de te prier, redis-nous que tu
nous aimes et que tu nous parles au coeur.

R. Nous voulons te reconnaître dans notre vie, toi le Ressuscité.

(Chaque personne peut formuler une intention de prière)
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COMMENTAIRE DE L'ÉVANGILE :  Matthieu 28,1-10

«Il n'est pas ici car il est ressuscité»

Un jour nouveau se lève

Alors que l'échec de Jésus semble consommé et son sort définitivement scellé dans le tombeau (cf. Matthieu
27,66), voici que le jour va se lever sur une réalité absolument inédite et imprévisible.  Les évangélistes - et particuliè-
rement Matthieu - insistent sur le fait que la découverte du tombeau vide se fait le premier jour de la semaine (cf.
Matthieu 28,1).  Il y a là plus qu'une simple notion chronologique.  Ce jour est vraiment le premier de la nouvelle
création, faisant écho à celui où Dieu a créé la lumière (Genèse 1,2-5).  C'est pourquoi l'évangéliste fait coïncider la
visite des femmes au tombeau avec le lever du soleil.

Une manifestation de la présence de Dieu

Le but de Matthieu n'est pas de nous décrire l'événement de la visite accomplie par les femmes au tombeau,
encore moins  de nous raconter la résurrection.  Il veut nous faire partager ce qu'ont vécu les premiers témoins du
Christ ressuscité  : une expérience de la présence de Dieu.  Comme telle, cette expérience est non communicable;
pour arriver à la faire saisir, l'auteur doit avoir recours à certaines formules, à certains symboles que la tradition de
l'Ancien Testament a associés  aux grandes manifestations de Dieu à travers l'histoire de son peuple.  C'est pourquoi
Matthieu fait intervenir ici le tremblement de terre, l'ange ayant l'aspect de l'éclair, la robe blanche comme la neige,
les gardiens qui deviennent comme morts.  Autant d'images qui renvoient le lecteur familier de l'Ancien Testament
aux descriptions des moments  décisifs  de l'histoire du salut, en particulier au Jour de Yahvé annoncé par les
prophètes et attendu par le peuple comme un jour de jugement et de libération.  Dans sa manière même de raconter,
Matthieu nous dit que ce Jour de Yahvé est maintenant arrivé, que le monde nouveau est déjà né.

Le message reçu et transmis

Ainsi Dieu n'a pas abandonné Jésus dans la mort.  Ce qui paraissait le point final de sa carrière devient le point
de départ d'une nouvelle histoire, une histoire du salut qui concernera toutes les nations.  Comme au début de la
carrière de Jésus (voir Matthieu 4,12-17), c'est vers la Galilée qu'il faut se tourner, c'est là que l'histoire prendra un
nouveau départ (v. 7).

Les femmes reçoivent du messager céleste la première annonce de la résurrection et, en même temps,  la
mission d'en transmettre la nouvelle.  Elles deviennent ainsi les premières missionnaires, les premières à témoigner
de la foi : tout émues et pleines de joie, elles coururent porter la nouvelle à ses disciples (v. 8).  C'est ainsi que
s'amorce la longue chaîne de tradition par laquelle le témoignage de la Bonne Nouvelle s'est transmis jusqu'aux
croyants et croyantes d'aujourd'hui.  C'est ainsi que l'histoire du salut se poursuit et se poursuivra jusqu'à la fin des
temps (cf. Matthieu 28.20).


